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AprŁs un hommage « non
solennel » à Paris-Bercy,
hier soir, un hommage
national sera rendu,
ce matin, à l�abbØ Pierre
à la cathØdrale
Notre-Dame de Paris,
avant l�inhumation du
dØfenseur des pauvres dans
la plus stricte intimitØ,
en Seine-Maritime.
Jacques Chirac,
Dominique de Villepin et de
nombreuses personnalitØs
politiques, ainsi que des
compagnons d�Emmaüs
venus de toute la France,
assisteront à cette messe.
PAR ÉRIC DUSSART
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Un an et de demi de travaux
après des décennies d’aban-
don, d’incertitudes et quel-
ques épisodes rocamboles-
ques dignes d’un banal télé-
film – vente annulée, vol de
plancher, enquête policière
et condamnation d’un agent
immobilier inconséquent...
L’historique et très extraordi-
naire Grand Magasin de la
rue Royale vient d’achever sa
mue pour se transformer en
résidence de standing.

PAR JEAN-MARIE DUHAMEL
lille@lavoixdunord.fr
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L�imposant « Grenier à bleds » de
1730, aux 48 m de haut, 300 fe-
nŒtres et autres artifices architec-
turaux qui a beaucoup intriguØ
les historiens et autres passionnØs
du nombre d�or, n�exhibe plus les
façades lØpreuses et ØcaillØes que
les riverains lui connaissaient.
C�est dØsormais une rutilante bâ-
tisse aux briques pimpantes et aux
parements recouverts d�un bel en-
duit clair qui abrite 80 apparte-
ments, du studio de 27 m† au F6
de 160 m†.
Un chantier complexe et dØlicat
en raison de sa nature mŒme � le
Magasin est inscrit à l�inventaire
supplØmentaire des monuments

historiques en 1948 �, et des
contraintes et nØcessitØs de tous or-
dres : il a fallu refaire les toitures,
les fenŒtres, une partie des char-
pentes tout en consolidant un en-
semble extrŒmement instable à
certains endroits (pour les fonda-
tions, on a utilisØ la technique des
micropieux plantØs à 20 m de pro-
fondeur avec injection de tonnes
de bØton). Le tout sous le regard vi-
gilant des architectes des Bâti-
ments de France qui, seuls, dØci-
daient.

Autre spØcificitØ : le bâtiment est
conçu de telle maniŁre qu�il n�y a
sans doute pas un appartement
identique. « On a dû s’adapter,
jouer sur l’espace et les surfaces, no-
tamment sur les quatrième, cin-
quième et sixième étages » explique
Jean-Pierre Lequet, adjoint au maî-
tre d�ouvrage qui suit, depuis trois
ans, cet Øtonnant chantier. Sur
l�amØnagement et la transforma-

tion en studios ou en duplex des
immenses plateaux initialement
conçus pour stocker des sacs de
grains, les architectes ont jouØ la
carte du pratique-esthØtique : un
recoin de fenŒtre pour nicher un
petit bureau, un morceau d�esca-
lier ou de lourdes portes d�Øpoque
(XVIIIe siŁcle), des mezzanines.
Beaucoup de ces appartements
ont deux voire trois salles de
bains, et, en vØritØ, ce cachet pro-
pre aux chŁres vieilles choses refai-
tes avec goßt et des moyens. Coßt
total de cette rØnovation-transfor-
mation : 12,6 M� mis sur la table
par un investisseur parisien � Buil-
dinvest qui avait achetØ l�affaire
en fØvrier 2003 pour 3 M � � et
rapidement rentabilisØs.
CommercialisØs à partir de sep-
tembre 2003, les appartements
ont ØtØ vendus en sept mois (de
80 000 � pour un studio à
600 000 � le F4) sur la formule
de la loi Malraux et Monuments
historiques (dØfiscalisation mais
obligation au vendeur de louer en-
tre trois et six ans). Les premiers
locataires ont commencØ à s�ins-
taller il y a quelques semaines (de
450 � le studio à 1600 � le tri-
plex avec mezzanine). Des cadres,
des professions libØrales et beau-
coup de jeunes Øtudiants � de fa-
milles qu�on imagine aisØes �, ra-
vis de passer quelques annØes lil-
loises dans un des plus beaux
quartiers de la ville. Royal. �

Appartements avec vue
royale au Grand Magasin

TROIS QUESTIONS À... Véronique ISTRIN, créatrice du moule à gâteaux fleur de lys

Quatre-vingts appartements au total ont été aménagés, autant de places de parking souterrain.

�Qui êtes-vous ?
« Je m’appelle Véronique Is-
trin, je suis bretonne d’adop-
tion et Lorraine de naissance,
j’ai 50 ans, j’ai deux enfants de
15 et 17 ans, je n’ai pas fait
d’études, je suis autodidacte.
J’ai commencé en 1978 à faire
de la formation dans une so-
ciété d’informatique, puis j’ai
fait du commercial pendant
14 ans, puis je suis allée à Pa-
ris, à la Défense, comme chef
des ventes dans l’informati-
que. Ma vocation au départ
était de faire du commercial,
mais j’ai aussi toujours été atti-
rée par tout ce qui est créatif…
Puis à 48 ans, j’ai eu envie de
monter ma boîte à moi. J’ai ré-

fléchi à quelque chose d’inno-
vant, si possible régional, qui
n’existait pas. J’ai pensé à des
moules alimentaires en forme
de triskell pour les Bretons, de
croix occitane, ou de fleur de
lys pour les Lillois, pour pré-
senter du riz, des terrines, des
craquants au chocolat… »
�Comment avez-vous créé
vos moules alimentaires ?
« J’ai trouvé un fabricant ita-
lien de moules en silicone ali-
mentaire sur internet, que j’ai
rencontré et qui a tout de suite
compris ce que je voulais
faire. J’avais déposé la mar-
que Moldéo, les dessins et les
modèles, j’ai fait faire un proto-
type en résine avec l’aide de

quelqu’un qui fait des dessins
en 3D. Avec le fabriquant, on a
signé un contrat de confiden-
tialité, et je lui ai expliqué ce
que je voulais comme moules,
leur présentation, leur usage,
la quantité que devait pouvoir
contenir chaque moule. Il fal-
lait surtout le convaincre sur
la possibilité de le commercia-
liser... »
�Aujourd’hui, comment sont
commercialisés vos moules ?
« Aujourd’hui, j’en ai vendu
22 000. J’ai commencé par les
commercialiser sur le marché
des professionnels. L’enseigne
Métro m’a suivie. Dix de leurs
magasins les vendent, dont ce-
lui de Lille. Je me suis aussi

adressée à la grande distribu-
tion et les magasins Leclerc
m’ont mise sur leur catalogue.
Je n’en vis pas encore. J’ai
beaucoup investi. Pour m’en
sortir, je dois continuer à inno-
ver, créer d’autres modèles.
J’ai envoyé des moules fleur
de lys, à Martine Aubry début
janvier. En Bretagne le prési-
dent de région a adopté mes
moules « triskell » pour les re-
pas à l’hôtel de région de Ren-
nes. J’aimerais bien que la mai-
rie de Lille adopte aussi mes
petites fleurs de lys pour pré-
senter leurs légumes et pâtisse-
ries... » �
 PROPOS RECUEILLIS
 PAR VIRGINIE CARTON
�www.moldeo.eu

Sur l’aménagement intérieur, le parti pris est au simple et fonc-

tionnel.

«J�aimerais bien que la
mairie adopte aussi mes
moules fleur de lys... »

Coût de la
transformation de
l’ancien « Grenier à
bleds » de 1730 :
12,6 millions
d’euros.

Dans un des F6 de l’immeuble, un tronçon d’un monumental es-

calier d’origine.
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